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1С CIVISME (CUISE PEUT SEUL C0IS0LI0ER
L'EXISTENCE ВИЕГШШЕ DES TURCS

йшкаи»'-

La Conférence de Paris mar-

que vraisemblablement une phase
importante dans l'acheminement
vers la réglementation des affai-
res orientales. .

Le ton des dé-
iiBërâtiôïii et la précision des
vues se basant nettement sur les

rapports des experts militaires,
démontrent clairement que la

question a été sérieusement élu-
Шёё & soigneusement préparée
et qu'elle comporte une solution

pratique envisagië d'tiu commun

accord. Oa sent, uue fois déplus,
l'intérêt que l'Europe attache an

rétablissement de la paix turque.
Le§ propositions feiteâ sotis forme
llë Suggestions à la Turquie et à

la Grèce indiquent, en un langage
souple, la ferme volonté d'arrivé!
à un dénouement rapide et équi
table pour tous. Vis-à-vis de h

Turquie on ne signale ni change-
ment ni revirement d'opinion.
ёёШШё le prétendent à tort le

journaux de Stamboul L'Entente
sembfô toujours prête, comme il j
a deux ans, à lui reconnaître et à

lui garantir l'indépendance corn-

plètô dans les provinces essentiel-
îement turques, à condition qu'elle-
même reconnaisse la justesse de
certaines appréciations et réserves
formulées de §a part et qui pour-
rênt donner Une signification du
hâble à la paix orientale.

On désire surtout que les déci-
sions qui seront éventuellement
prises et approuvées par les par-
lies contractantes soient conscien-
eieusement observées. Toutes le?
mesures et les garanties indispen-
sables à leur stricte exécution
seront d'ailleurs prévues. Les
Turcs gagneraient donc à traitei
avec toute franchise et les ose il-
lations de la politique de leurs deux

gouvernements doivent cesser s

Ton veut agir dans une ambiance
de confiance mutuelle et ne pa?
compromettre à l'avance les effets
salutaires d'une paix possible.
A l'heure où le sort de Tem-

pire ottoman comme Etat souve-
rain est en train d'être discuté, il
importe que toutes les haines per-
sonnelles entre ses fils disparais-
sent pourmontrer à l'Europe qu'il.-
sentent enfin la gravité de la situa-
tion en s'efforçait de dissiper tout
ce qui peut contribuer à alimente!
sa méfiance à leur égard. Pour
réussir, le vrai patriotisme doii

apparaître sur la scène pour dé-
savouer d'abord tout ce qui a

constitué une menace à l'égard de

l'Europe et montrer ensuite ses

bonnes intentions vis-à-vis do la
thèse qui lui est soumise. Il n'y a

qu'un seul moyen de sauver la

Turquie indépendante et de ton-

solider ses fondements, c'est la

compréhension des droits de cha-
cun. Le vrai patriotisme exige de

s'adapter d'une manière plus ob-

jective à la vie sociale moderne
et aux exigences actuelles.

Lorsque les Turcs apprendront
que le chauvinisme n'est plus de
mise dans un siècle où l'indépen-
dance des peuples est une grande
réalité et qu'il en coûte cher de la
méconnaître, ils sauront lui subs-
tituer un autre sentiment plus
élevé qui éclairera leur conscience
par un jet continu de lumière qui
les mènera à leur Renaissance |Pro(*uc*eur '

matérielle et motâîe.

Tout évolue sur le globe et

s'adapte aux conditions constam-
ment changeantes du milieu, et

cela sdus peine de disparaître
C'est, due loi naturelle sur laquelle
les Turcs doivent beaucoup mé-
diter. Le fanatisme doit cédei
la place à la tolérance sous toutes

se^ formes, Non pas à cette tolé
-auce que Ton se plaît à servi-
tux étrangers pour les gagner è
leur cause, mais celle qui consisU
wanfc tout à protéger la vie hu-

naine, de ceux qui pensent diffé
•emment. A quoi servirait, en

riffefc, de pouvoir pratiquer sa re-

iglon, travailler à faire fortune,
i à un moment donné on risquai s
l'être déshonoré et massacré рош
être pillé. Le devoir civique du

citoyen turc est de démêler ses

vrais intérêts et accepter la tu-
elle bienfaisante des Alliés, sam

laquelle il lui est impossible de
vivre normalement et de progrès-
■50Г. La force armée des nationa
listes ne peut apporter à la Tur-

[uie le genre de paix qu'elle con-

voile pour sa restauration radi-
aie, et les paroles de haine pro-
aoncées par eux ne peuvent
(u'enfanter le trouble et répandre
e gâchis sur leur avenir immé-
(iat.

Lorsque l'Europe les considère
actuellement comme les instru-
ments aveugles des Bolchévistes,
comme durant la guerre ils le
furent des Allemands, les gens
i'Angora doivent démentir for
rnellement ces faits en fermant
l'oreille aux avis empressés des
Soviets.

Le monde entier est poussé è
Toire que les racines du natio-
oalisme furent nourries et élevées
par l'or soviétique. Si cette as-

sertion continue à être confirmée
par les actes d'Angora devant la
situation nouvellement créée,l'uni-
vers sera convaincu de leur mau-
vaise foi et édifié sur leurs vraies
intentions. Depuis la guerre, l'Is-
iam a vu et jugé tous ceux dont
ies Turcs ont cultivé l'amitié, et

cela avec l'amertume au cœur,
eu со islatant qu'ils étaient tous
sans aveu et n'avaient que Tin-
iention bien arrêtée de se servir

t'eux comme des instruments de
leurs visées égoïstes. On peut donc
conclure sans être taxé d'exàgé-
ration que la sécurité des protec-
torats musulmans

ne dépend en aucune

façon de la solution du problème
oriental.

11 faut à tout prix éconduire les

agents qui travaillent à fomenter
des agitations en Anatolie, en Af-
ghanLfcan, aux Indes, au Rand,
etc., dans l'unique but de créer
des difficultés à l'Occident et par
là de retarder la conclusion d'une

paix si nécessaire à tous. 11 m-
combe à tous les intellectuels et à

toutes les forces vives de ces pays
comme aussi et surtout à la

Presse, de ne plus prononcer de

parole belliqueuse contre u'im-

porte qui que ce soit, de calmer
les esprits et de rechercher à apla-

A t
*

nir tout sujet de discorde en rele—;
vanfc que le travail seul est agent

t), Ôê'oVg'ëâ Kfrm.

Remise du texte
des décisions adoptées par la

Conférence de Paris
^•аюамйняяяеса»

he. générât JPellé, Haut-Corn
mîssoîrê M PPancê a rémis
hier soir, au nom fies Âîtiéëj à
la Sublime Porte le texte in-

tégral des décisions arrêtées

par les trois ministres des

affaires, étrangères à la

conférence de Paris nu su

jet de la pacification dans te

Proche Orient et dont un ré

sum* a ét A donné, hier, dans

les dépêches des agencesT.H,
II.

Ce même texte a été '-gale
ment communiqué à Angora.

La commission judiciaire mixte
La commission judiciaire mixte a tenu

hier sa première réunion Elle a examiné

4 procès concernant des affaires comme?-

orales. Les débats ont lieu en turc et en

français.

Le cabinet bulgare démissionne
Sofia, 27.— Le cabinet Stambolinsky

a démissionné. Le président du conseil

s'est rendu au palais et a remis au roi la

témission du cabinet. Le roi a mandé au

paiais M. M. Théodorof, leader des Gue-

:hoffistes et Kostouikoff, chef des radi-

;aux. La démission du cabinet est due à

intention de la Bulgarie nationaliste de

piofiter de la situation a la suite des dé-

cisions prises dans le règlement de la

question orientale. {Proodo«).

Les Républiques du Caucase
On mande de Batoum que le dimanche.

13 mars les délégués plénipotentiaires des

comités exécutifs des Républiques sovié-

iqoes du Caucase ont tenu une réunion

i iTflis et proclamé la со stitut:on défi-

îitive de la fédération des 3 Républiques.
Le conseil fédéral a été élu au cours de

cette réunion. La présidence de ce con-

seil a été confiée aux « camarades » Me-

dievani, Miasniguian et Narimanoff les-

quels ont de leur côté élu pour commis-
saires les « camarades » Eliava, Svani-

gue. Moussabégoff Yaghoubian, Prgza-
iiian et Talepli respectivement à la

guerre, aux finances, au commerce ex-

Rérieur, au travail, aux postes et télé-

graphes et anx affaires ouvrières et pay-
cannes.

La situation à Batoum se serait emé-

Uorée.

j LES MATINALES
On ne saurait dire, assurément, que

ce sont les régimes qui manquent pour
parvenir à une verte vie'llesse. Autant

de médecins, autant de régimes. El la

diversité des régimes и amené leur fait-
lite à tous.

En est-il encore beaucoup qui croient
à la vertu d'un régime ? Après tout,

peut-être... Dans ce cas, voici une près-
cripiion alimentaire et des conseils qui
ont l'avantage d'être simples et faciles
à observer.

« L'homme qui veut atteindre une

vieillesse avancée » dit le professeur
Wn-Thing-Vang, — nn » fils du ciel » —

doit user avec une sage mesure de tout

ce dont il a envie , en ayant soin de

prendre avant et après chaque repas
une petite cuillerée d huile d'olive, ordi-

naire ».

Voilà pour la prescription alimen■

taire. Quant aux conseils qui se recoin-

mandent par leur efficacité morale

— une sorte d'auto-suggestion — ils sont

les suivants :

« Pendez aux murs de votre chambre

à coucher de nombreux écriteaux sur

lesquels vous aurez écrit : « Je suis

jeune » — t Je sais d'une excellente
santé » — « Je suis de très bonne hu-
meiir ».

Chaque fois que vous pénétrez dans
voire chambre, n'oubliez pas de relire
ces écriteaux et de vous dire, avec con-

viction : « C'est vrai que je suis jeune ! »

— « C'est exact que j'ai une bonne
santé ! > etc. Autrement dit, il n'y a

que la foi qui sauve, selon l'évangile.
On peut toujours essayer, avec l'idée

très arrêtée d'échapper le plus lo-g temps
possible aux outrages dfa Temps qui nous
guette. .

VIDI il

LES

décisions de la conférence
du Proche Orient

Les dépêchés tioiis ont encore dp- maintien de l'autorité séculaire re-

porté hier plm de précision ttdmda en
, J"4" 1 a

... r , , , i D'autre pari, ils désirent donner a
la paix orientale. Le statut des ^ падой g^cque des compensa-
minorités, celui delà ville de Sтуme, t jons pour'les sacrifices qu'elle ac-

la situation future de la Thrace, cepta de faire pendant la guerre

Г indépendance financière dé la Tur- pour la cause des alliés; et afin

Ottfe. tout est réglé, et te ml tort de faire régner à l'avenir, entre

. , , ,
les deux peuples* uns confiance ré-

que Ion puisse donner dans uncer-ministres envisagent
loin sens, à ces décisions des puis- mesures dë protection et de

sauces, c'est qu'elles ne constituent sécurité pour les minorités tant

qu'une simple médiation,sans qu'au-
cane sanction soit prévue. Nous

craignons fort que dans ces candi-

lions, malgré la condescendance
énorme des puissances, la paix ne

sorte pas encore cette fuis de la

conférence de Paris.
Les kémalistes resteront inlratisi-

géants, car ce n'est pas la paix tur-

que qu'ils veulent, ils veillent la vie-

toire, toute la victoire, non seule-

ment celle de la Turquie, mais aussi

la possibilité pour demain de re-

prendre toute ta politique d'avant-

musulmanes que chrétiennes d^ËU-
горе et d'Asie. C'est dans cet es-

prit que fut conçue la proposition
d'armistice faite avec l'intention
d'asSllrer l'évacuation pacifique de
l'Asie Mineure.
Si l'opération s'accomplit heùfett-

sem ent, la souveraineté turque sera

assurée en Anatolie ; de la Médi-
ierrannée à la mer Noire et des

frontières de la Transcaucasie et
de Perse jusqu'à la mer Egée. En
Europe : Constantinop'e et une

large partie de la Thrace Orientale
resteront sous la pleine souverai-
neté du Sultan. Les territoires aux

abords des Détroits seront démili-
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turc donl la France conserve cependant
tout le bénéfice moral. »

L'Agence Ilavas ajoute que les repré-
sentants d'Angora à Paris furent mis au-

courant, dans la Svirée, des décisions

des Alliés, et manifestèrent une certaine

satisfaction.
En Grèce

Athènes, 27 T.1I R.— Le général Pa
poulas, reçu en audience par le roi,/il
son rapport sur la situation du front. Il

s'exprima avec enthousiasme au sujet de

la situation actuelle du front, et accen-
tua que l'armistice proposé ne peut nul-

lement avoir une influence sur cette

situation.
Le général Papoulas doit rentrer in-

cessamment à Smyrne.
Commentaires roumains

Bucarest, 27. A.T.I. — Analysant les

conditions générales du traité de paix en-

visagé entre les Grecs et les Turcs, les

journaux de Bucarest constatent que la

Turquie a été presque complètement ré-
tablie. La plus grande importance, selon
les journaux roumains, réside dans le

fait que la Turquie maintient sa souve»

raineté à Gonstantinople. C'est par ce

fait même que la Turquie reste une puis-
sauce européenne et continuera à jouer
un rôle politique et économique en Orient.

guerre. Cela est compréhensible de jtarisés, soit qu'ils restent dans

leur part. [l'empire turc, soit qu'ils passent
jjsous la souveraineté grecqué. Les

[forces alliées de la presqu'ile de
IGallipoli et des inspecteurs mili-

......
-iaires alliés veilleront au maintien

Souhaitons que les kemahstes en ^ cette mesure et une commission
viennent à une compréhension plus internationale pourvoiera au bon

saine de la situation. L°iir intérêt entretien des Détroits.

bien compris le leur commande, car i Les ministres alliés ne négligé-
la race turque, extrêmement ap- jrent pas aussi d étudier la situation

pauvriepar tant d'années de guerre. ^
pounait, si la gueiie actuelle con | ге> jjg décidèrent de confier au

tiiuie, en sortir irrémédiablement conseil de la S.D.N. la soin de

frappée. [trouver le moyen de satisfaire aux

L'Informé, [vœux formés par les Arméniens et

,
f par tous ceux qui veulent les pré

f о „лпАИСп л» [server des souffrances endurées.
La réponse du ( Les miajstres

JPnr
verнетent hellénique à déjà
fi.it connaître ' и'il acceptait
la proposition de retrait des

troupes grecques qui s'effee-
tuerait avec tous les hon-

neurs. la décision turgue est

attendue.

gouvernement hellénique!,,.^
«connurent que

»-
1 indépendance financière de la lur-

a-, ТИП JLe дом- quie
<
doit être largement respectée

et que celle-ci doit supporter les

charges provenant de sa partiel
pation à Ja guerre générale aux

côtés des puissances de l'Europe
Centrale. Sa capacité financière
exige qu'une indemnité forfaitaire

' seule lui soit imposée.
Déclarations des ministres L'administration de la Dette Ot-

alliés 'tomane qui fit ses preuves sera

Paris , 27. T.HR. — Us minis- mamtenue et confirmée. Sous ré

1res alliés déclarent qu'ils ne don- Г7е de c_f dispositions pro-
, , , ,r. , ,

teetnees des intérêts économiques
tent pas que les Kemahstes. après ашёя, aucun contrôle financier ne

réflexion, apprécient le remarqua- sera établi en Turquie. Les minis-
ble progrès gue les suggestions fai- Ares étudièrent les mesures pro-

tes par les alliés représentent pour P res ** *а*ге évoluer le régime ca-

les revend calions de l'Assemblée Pltulaue > provisoirement rétabli,
4 7. . , , sans compromettre les droits et

na lonale d Angora. En tout état de jes intérêts étrangers en Turquie.
cause, nous sommes convaincus que \ propositions leur étant sou

la conférence permit de franchir mises, ies parties en cause seront

une importante étape vers le réta- invitées à envoyer dans un délai de

blissement définitif de la paix dans ^ semaines des iepiésentants dans

, n j n • .

1 ,une ville à déterminer.
le Proche Oricn • j Les hauts-commissaires à Cons-

(Communique officiel) . tantinople assisteront les représen
Paris, 27. T. H. R. — MM. Foin- tants des parties adverses,

caré, lord Curzon et Schanzer ar- i On peut espérer que la média-
rêtèrent définitivement Ds décisions tion, inspirée d'un esprit de haute
au sujet de ia paix dans le Proche impartialité? permettra l'exécution
(Lient. Ces décisions seront'com-fde l'armisiice et l'évacuation fruc-

la

paix et le maintien en Urient de
thènes, et dont voici le résumé eu l'ordre et de la bonne harmonie,
attendant la publication du texte in- Commentaires

de l'Agence Mavas
Paris, 27. T.H.R. — Le rédacteur di-

muniquées anx gouvernements de'tueuse pour le rétablissement di
Gonstantinople, d'Angora et d'A-J Paix et le maintien en Orient

tégral
Les propositions des ministres i

alliés sont fond*es sur le commun' r „,

désir de rétablir la paix entre Jes
de l Agence Havm wuhgne

armées adverses, turques et grec- ) *a f°rme amicale de l'offre de média-

ques, en agissant équitablement :J'ion des minisires alliés des affaires
entre les deux parties sans imposer [étrangères. Il constate qu'il n'est nulle-
des conditions que comporterait ment question de sanctions en cas de

l'échec ou la défaite. refus.
Les ministres alliés désirent ré- t France, écrit le rédacteur poli-

tab ir une puissance turque ë^ns ^ l'Agence Ilavas, évite donc la
des conditions permettant a eel, '

perspecune ai-
ci de reprendre son existence 11a- ; , , „ ,

_

tionale indépendante, tout en соп-!"Ые hosUle a de Tur1uœ

servant Constantinople: ils désirent Lilèvoit également,
adec joie, déparai-

également assumer açx, musulmans ,
tre le malaise franco-britannique résul-

le régime le 'plus équitable pour le
'

lant de ia conclusion de l'accord franco-

Rome, 27. A.T.I.— Les derniers télé-

grammes de Paris informent la con-

férence poor la question orientale £ déjà
tracé les lignes générales du traité яр-

pelé à rétablir la paix dans le Proche

Orient. Il est indubitable que de nom-

breux détails d'une importance essen-

tielle tant pour les belligérants que pour
ies grandes puissances viendront sous

peu s'ajouter aux conditions générales
envisagées au cours de la séance d'hier.

Les cercles politiques romains estiment

que la réponse du gouvernement d'An-
gora, après avoir pris l'avis du Grand

Parlement national, ne saurait être qu'af-
llrmative.

La proposition d'armistice
Voici le texte officiel de la proposi-

tion d'armistice faite par les alliés efc

que nous publions й titre documentaire :

Les ministres des affaires étrangères
des trois grandes puissance?, réunis à

Paris en vue d® rétablir la paix dans le

Proche Orient et d'être mis à même fie
faire des propositions pour l'évacuatiorï
de l'Asie Mineure, sans nouvelles pertes
de vies et de biens, estiment que lenr

premier devoir est de recommander ins-

tamment une suspension immédiate des

hostilités aux gouvernements intéressés.
Les conditions de l'armistice proposé

seraient les suivantes

Article premier.— Les hostilités cesse-

ront à minuit, dans la nuit du... SU.-. 1922.
Art. 2.—Tout en conservant Jes lignes

générales occupées actuellement par le

gros de leurs forces, les belligérants de-

vront ramener en arrière leurs éléments

avancés, de manière à supprimer tout

contact et à ouvrir un intervalle libre ds

troupes large d'au moins 10 kilomètres
entre les deux fronts, conformément aux
décisions prises par les commissions lo=

cales composées de représentants des

commandements grec et turc et d'officiers
ailiés.

Art. 3,— Pendant la durée de l'armis-

tice, aucun renforcement en personnel
ou en matériel ne pourra être opéré
dans les armées opposées; aucun enlève-
ment d'unités constituées ne pourra être

effectué.
Art. A — Des commissions alliées,

agissant sous une direction alliée com-

mtme, seront attachées à l'une et ù i'au*

tie des armées belligérantes.
Elles auront qualité pour contrôler, dans

chacune de ces armées, l'exécution des

clauses de l'armistice et pour régler les

incidents qui pourraient se produire à

cette occasion. Elles auront également
qualité pour intervenir auprès des auto-
rités occupantes en vue d'assurer la pro-
tec'ion des gens et des biens dans les
territoires occupés.
Art. 5.— Les commandements en chef

hellénique et ottoman s'engagent à ac-

cepter et à exécuter loyalement i'arbi-
trage des commissions alliées.
Art. 6.— Lee hostilités seront sus-

pendues pendant une période de trois

mois, renonvelable automatiquement jus-
qu'à ce que les deux belligérants aient

accepté les conditions des préliminaires
de paix. Si l'un des belligérants désira
ne pas renouveler la présente convention,
il devra en faire la notification à l'antre

partie et aux représentants de la Grande»

Bretagne, de la France et de l'Italie,
quinze jours au moins avant l'expiration
de la période d'armistice en cours.

CURZON, SCHANZER, FQ1NCARÉ.

Papoulas rentre à Smyrue
Athènest %¥. — Mje gfénéral

Pàpoullas, venu ici peur exp ■*



$ LE sbsPHORB
sm

ser au gouvernement l'opinion
de l'armée dans la question de

l'armistice, a déclaré qu 'il

rentre bientôt « Smyrne pour
ше mettre à la tête de l'armée.

La défense nationale
grecque de Smyrne

On mande de Smyrne que le comité de
la défense micrasiatique poursuit ses

travaux.

Des sous-commissions
viennent d'être constituées pour se mettre

<en contact avec les éléments étrangers et
les organisations de l'intérieur et pour
contribuer au renforcement moral et ma-
ШШ de l'armée.
tJne lettre sera adressée à la commu-

eauté arménienne pour l'inviter à colla-
borer à cette œuvre

Le patriarcat
et l'armée grecque

Dans la dernière séance des deux

corps constitués du patriarcat œcu-

ménique, S. S. le patriarche Mêlé-
tios a relevé en termes émouvants
l'œuvre héroïque de l'armée grec-
que d'Asie Mineure et proposé de
lui adresser une dépêche des salu-
tations reconnaissantes. La propo-
sition du patriarche a été approu-
vée à l'unanimité Ce télégramme
de la Grande Eglise sera envoyé
par l 'intermédiaire du général Pa *

poulas.
L'opinion

du « Hakimiéti-Millié »

On mande d'Angora que le Hakimiéti-
Millié a publié on éditorial disant : « Nous
ne saurions consentir aisément à des

clauses d'armistice dont le
but est indéterminé. Nous n'avons pas
d'informations sur le mode d'évacuation
et sur les lignes principales de la paix.
Par conséquent tout gouvernement qui
accepterait a priori cett® proposition
d'armistice na saurait rester deux minutes
au pouvoir. >

le que la guerre a coûté
en hommes

On vient de distribuer aux députés une

proposition de résolution présentée par
M. Louis Marin, et tendant à charger la

commission delà marine d'établir 1® bilan
des pertes navales des nations belligé-
rantes.
Voici les chiffres qu'il donne pour la

France :

En coopération avec l'armée de terre :

Morts Disparus Totaux

Officiers , . . 65)
Officiers mariniers ) 590 2500

quartiers-maîtres )
et matelots . . 1845)
A bord ou en ser-

vice à terre :

Officiers . . . 214)
Officiers mariniers ) 4498 8888

quartiers-maîtres )
et matelots , .4176)

Totaux. . . 6300 5088 11388

Au total, les pertes des armées de
terre et de mer s'établissent comme

eoit ;
Morts Disparus Totaux

Armée de terre 1222000 260000 1383800
Armé de mer 6300 5088 11388

Totaux. . 1228300 265088 1395188

Ce qui donne un pourcentage de 16,16
du nombre total des mobilisés, et 3,55
du chiffre de la population, d'après le

recensement de 1911 (39.200.000).
En ce qui concerne le Royaume-Uni,

les pertes se décomposent ainsi (armée
de mer) ;
2.471 officiers et 30.927 hommes, soit

au total 33 398, les pertes de l'armée de

terre étant de 869.000 tués.
Soit un pourcentage total des pertes

de 214, si l'on prend comme chiffre de

la popnlation 42 millions.
Les pertes américaines sont de 77.644

pour i'armée do tene et de 1 032 pour
Fermée de mer, ce qui donne un pour-

centage très approximatif de 0 071 si

l'on considère qae la population est de
100 millions d'habitants.
Quant à l'Italie, elle a perdu 462,391

hommes de l'armée de terre et 3.169 de

l'armée de mer, ce qui donne 1.25 pour
une population lotale de 31 millions
d'habitants.

Les Allemands ont, d'autre part, peidu
2.524 490 hommes de l'armée de terre et

34.857 hommes de l'armée do mer, soil

un pourcentage de 3 .81 ор> sur 67 millions
d 'habitants.

Le retour de la mission
Youssouf Kémal

La mort de IYI. Cochin
est un deuil pour l'Hellénisme
Athènes, 27. T. H. R.— Aujour-

d'hui, M. Baltazzis, ministre des
affaires étrangères, annonçant à la
Chambre la mort de M. Denys Qq»

chin, dit : « Cette nouvelle causera
une très profonde douleur, Car par-
tout où vivent des Hellènes, le
nom et l'activité de Denys Cochin
sont indissolublement rattachés aux
vicissitudes et aux luttes de l'hel-
lénisme durant les trente dernières
années. Il fut dans le parlement
français et dans la presse française
le champion des droits helléniques.
Récemment encore, quand sa voix
éloquente ne se faisait plus enten-
dre à la tribune française, Denys
Cochin, malgré les deuils cruels
qui frappèrent sa maison, malgré
la maladie qui le minait, consacra
ses dernières penséee, pour ainsi
dire, et ses derniers articles à la
défense de l'hellénisme en lutte.

« Homme de tradition par exeel-
lenoo, ii représentait en France la
continuation des traditions phiîhel-
lènes qui se manifestèrent eaFran-
ce pendant l'insurrection grecque
de 1821, avec une telle force et un
tel sentiment de générosité et qui?,
sans faiblir, furent maintenues. Ses
grands services à la Grèce lui ré-
servent une place particulièrement
marquante au Panthéon de recon-
naissance grecque, à côté de Cha-
teaubriand, de Victor Hugo et de
Gambetta. »
Le gouvernement hellénnique

chargea son chargé d'affaires à
Paris d'exprimer en son nom ses

condoléances à la famille du dé-
funt et de déposer une couronne
sur les restes du grand philhellène.
A la séance d'hier des deux corps

constitués du Patriarcat du Phanar
lecture a été donnée d'une dépêche
de Paris annonçant la mort de
l'académicien Denys Cochin. Le
Patriarcat a décidé d'adresser une

dépêche de condoléances à la fa-
mille du grand philhellène.

La guerre en Anatolie
Communiqué officiel hellénique

26 mars

Front de Dorylée. — Patrouilles enne-
mies ayant tenté d'approcher nos lignes
à Ortatèpé et Tchetchf-kech, dans la
région de Séid Ghazi, furent dispersées j ^ette politique soit à l'égard
par le feu de notre artilleiie et des mi-
trailieuses.
Front d'Afion-Karahissar. — Calme.

Saryannis.

Raisons et impressions
Éé mission Voussouf Kémal s 'est em- !

barquée, hier à midi, à bord 3a iorpil-
leur français qui l'attendait à Bourgas
et compte arriver celte nuit en rade <TI-
néboli. Si l'heure d'arrivée n'est pas
trop tardive, Yotissouf Kémal beg dé-

barquera aussitôt pour poursuivre sa

route en auto vers Angora. Autrement,
il continuera son voyage le lendemain
matin. Quant aux deux autre* membres
de la délégation , Hamid beg et Savfcl
beij, ils rentreront directement à Corp-

iantinople.
Il nous n-Ami que YoussGiif Kémal

ètif, aà cours de ses entrevues avec les
ministres des affaires étrangères alliés,
a élé mis au courant du point de vue

définitif des puissances de l'Entente au

au sujet de la paix en Orient. L'impor-
tance des déclarations soit collectives,
soit privées qui lui ont été faites, le
mirent en présence de décisions à pren-
dre qui n'étalent point prévues par les
instructions qu'il avait reçues d'Angora
à son départ. El c'est là qu'il faut re-
chercher le principal motif du retour

précipité du délégué kémaliste qui, autre-
ment, aurait pu mettre télégraphique-
ment son gouvernement au courant des
propositions du Conseil des Trois et re-
cevoir de lai'de nouvelles instructions.
D'ailleurs dans un télégramme adressé

de Paris à Mouslafa Kémal, le commis-
saire aux affaires étrangères lui avait
fait connaître que les puissances alliées
étaieni décidées à rétablir la paix en

Orient cl avait demandé, au nom des in
térêls nationaux, qu'aucune décision ne

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMINÎISNÈ
"■i !Г7Г||ГП" iHéSet

En ouire les ressortissants turcs se

trouvant dans les divers territoires bal-
kaniques profiteraient de Mis tes pri'ôi-
lèges qui seront reconnus aiix minorités
résidants en Turquie. Les dispositions du
traité de Sèvres concernant lés dilapeli
orientaux seront aRMlies, lesfro'ntiè-
res du futur Etat arménien dcUant être
étendues dans le Cuûcas'ê sans 'englober
des territoires se trbuVaht jusqu'ici sous

tu souveraineté turque. Enfin on envi-

sagerait la reconstruction des territoi-
res anatoliens dévastés au cours des opè-
rations militaires gréco-turques.
Il en résulte que Moustafa Kémal en

faisant connaître sa réponse à la propo-
sition d'armistice décidera en quelque
sorte de l'orientation définitive de la

politique turque mise en demeure de

choisir entre les puissances de l'Europe
occidentale et les projets de politique
asiatique qui ont paru s'ébaucher et aux-

quels l'activité du représentant mviètl-
qae à Angora semble avoir donné ces

derniers temps une nouvelle vigueur.
D'ailleurs, dès que Tchitchérine fut
mis au courant de la tourna-

re prise par les événements il

s'empressa de télégraphier soil à son

délégué auprès du gouvernement kéma-
liste soit au c»mmissariai des affaires
étrangères d'Angora pour demander un

exposé exact des propositions des puis-
sances alliées dès l'arrivée de Youssouf
Kémal.

Il a en même temps suggéré
fut prise avant son retour afin de lui don- vu gravité de la situa
ner le temps de mettre son gouverne- -

iion > une réponse unilitërale
ment au courant de la situation. j ris иait de compromettre les

Des démarches faites, hier, auprès de obtenus jusqu'ici
cercles compétents, nous ont permis de
nous rendre compte comme suit des et que le
principales déclarations faitm en Europe point de vue définitif du gou
à Youssouf Kémal : rémanent kémaliste tm pou-
la première condition posée vait être communiqué, dans

aux kéma listespour la conclu- l'intérêt commun qu'après fie
s ion d'une paix sauvegardant cordpréalable avee les Soviets
les intérêts de la Turquie est Moustafa Kémal en réponse a télé
leur renonciation à la politi • graphié à Tchitchérine qu'il ne manque-
que orientale suivie jusqu'à
présent et la transformation

II l

rait pas de prendre en considération les

susdites suggestions, attendu que la

des Soviets soit vis-à-vis des 4™lion, à se, yeuse, révélait également
mats musulmans conformé- une imPorlance

,

vilule et Я*еп aucun

ment с use indications qui se- cas ^ saurait, en une pareille al-
r tient fournies ultérieure- [ternative, s'engager à la légère et m
ment. | sans mûre délibération.
la seconde condition coneer-, —

ne les concessions éeonomi ,ues'. Nous avons également essayé

La manne de Bagdad
Noos avions parié,il y a quelques :nois,

de la manne que M. Heizer, ancien oon-

sul américain à Bagdad et actuellement
attaché près le haut-commissariat des

Etats-Unis, en notre ville avait recneiili
à Bagdad. La manne des Hébreux était
donc bien une réalité. Nous en avons eu

la prenve son« la main : M. Heizer en a

rapporté Ici de deux sortes. I! y a en

effet la manne brute, telle qu'en la re-

cneiile sur les arbres et la marne prépa-
rée avec du sucre et des œufs et formant
une pâte des plus agréables au goût,
très anpréciée à Bagdad comme un gâ-
teao de pâtissier.
Ainsi la manne, nourriture miraculeuse

pour les Israélites dans le désert, est à

portée de la main au pays de l'Irak. Où il

y a de la manne, dit-on communément,
il n'y a pas de misère, Peu importe qu'elle
tombe du ciel ou des arbres.

L'état actuel de l'armée
On mande de Vienne :

D'après des renseignements da source

soviétique, le Xa congiès des soviets g

voté les résolutions suivantes concernant
l'armée rouge : 1. L'armée doit être corn-

p etement réorganisée avant le 15 avril
1922 ; 2o Tous les spécialistes affectés
aux différents services de l'armée doivent
en être détachés et mis à la disposition
des autorités civi e- ; 3o Le système de
ravitaillement de l'armée doit être tu-

fièrement changé.
Une commission formée des généraux

<ie l'ancien régime se basant sur ces re-

solutions a élaboré le plan des réformes
qui doivent être réalisées en commerçant
par l'Ukraine. Ces réformes" prévoient le
rajeunissement de l'armée, l'abo ition de

l'autoravitaillement, de la création d'en
organe spécial destiné à ravitailler l'ar-
méc, (cette organisation sera dirigée pai
le général Broussiloff). Le système des
régions militaires et des bases sera réta-
bli. L'armée sera divisée en 12 armées
Je ligne et 8 armées de destinations spé-
ciales. Les principales bases des armées
seront à Kieff (armée de rive droite), à
Ekatérinoslaw (armée de la Mer Noire), s

Rostoff S|Don (armée du Caucase do
Nord) à Vitebsk (armée du Dnieper du
Nord) à Omsk (armée de l'Est Sibérien),
à Iikoufi-k (armée t de l'Est Sibérien) à

Pétrograd et à Moscou.
Chaque armée comprendra 3 divisions

de trois brigades. Chaque brigade sera

composée de 3 régime: ts de neuf » cen-
taines » dout 6 de combat et 3 ouvrières
Les commissaires aux armées seront sup-
primés.

On reparle de guerre
Les communistes de Kieff ont reçu

comme mot d'ordre de préparer la popu-
lafion de cette ville à une petite gueire
joyeuse qui sera provoquée (sic !) par ies
bourgeois voisins de la Russie soviétique.
Tous les soirs, au Grand Théâtre de Kieff,
des meetings ont lieu où ies eommtmis-
tes exhortent la population

En attendant cette guerre, les
bandes communistes parcourent la ville
et pillent les marchands qui osent profi-
ter du régime du commerce libre en ap-
portant leurs marchandises au marché.
Le commandant en chef de l'armée \

rouge de l'Ukraine, Troumzé, est parti à j
la frontière pour l'inspection des troupes.

et industrielles en Turquie

luafin une troisième condition
concerne les assurances les
plus formelles à donner par le
gouvernement d'Angora fou-
chant les droits des minorités,
ces garanties devant être don-
nées dans des conditions qui
expriment clairement la bonne
foi dont elles sont inspirées et

(de nous renseigner sur l'attitude
'

qui serait observée par Angora
[en présence de ce dilemme. On est

(généralement d'accord pour реп-
| ser que se on Ls apparences, l'a
balance penchait en faveur du
maintien du statu quo politique
oiienlal ce qui diminuerait les
chances de la conclusion immi-
nente de la paix.
Néanmoins de source autorisée

on nous a déclaré que l'orientation
politique des kémaibtes pourrait
fort bien se développer en dehors
de la solution du со'flit gréco-turcVinten ion de respecter à la e[ qu'éventuellement la propositionlettre des traités à intervenir, d'armistice rencontrerait à Angora
un accueil favorable.

La question de l'armistice
b'iiiipresbion à Smyrue

Athènes, 27 m rs I

Le « Polhis » est informé de

Smyrne que les IVlicrasiates ont ap-
pris avec douleur las décisions

Le comité de la défense
micrasiatique a protesté

donnée de la réponse du gouverne-
ment à la note des alliés su suj-t
de l'armistice. Le général D^nglis,
chef des libéraux et M. Stratos, ont
déclaré que puisque le gouverne-
ment soutient le point de Vue

d'après lequel l'acceptation de la

proposition d'armistice ne préjuge

(Bosphore)
Les conditions militaires

Athènes, 27 mars

M. de MarciSiy, chargé d'affaires
de France, a rendu visite aujour-
d'huî à M. Ralts2zîs, ministre des

affaires étrangères, et lui a remis
une note de la commission des

experts militaires présidée par le
maréchal Foch, expliquant les con-
diiions militaires de l'armistice.

(Bosphore^
À l'Assemblée Nationale

Athènes, з7 mars

L'assemblée nationale s'est

réunie cet après-midi. Lecture a été

Les journaux arméniens consacrent
des çolonRts entières à Denys Cochin,
député, académicien, et ancien miHisRej,
tibnt lê Êôffi é.4t fattacllé intimement à la

Câtise arménienne (ju'il a défendue bril-
lammehlsoit du haut de la tribune, soit
dans lé. pUëâ'éé»,

— Le Patriarcat n'a pas encore reçu
de dépèche de la délégation nationa'e à
Paris au sujet des délibérations sur la

question ârm'éhieMe et *nr billes d®8

urôits des minorités. Aussitôt que là dé-
pêche parviendra, elle sera soumise au

conseil des trois chefs spirlttielS de là
nâtlçH,
—L'assembee générale des délégués de

tous les с!иЬз «lessarangan» arméniens
de Gonstanfinople a eu lieu dimanche dans
le local da l'Assemblée nationale armé*
шеппе à Galata en présence de 35 délé-
gués plénipotentiaires et de 3 délégués
conseillers. Lâ démission Collective des
membres du Bureau ét du 'conseil central
a été acceptée. L'âssembôe a procédé à
la réélection de ëertSlnéde seë hiemBrelï
M. Ohannès Adjémian a été réélu prési-
dent et M. Sourène Sarkissian, vice-prési-
dent du Bureau M le Dr Karagueuzian a

été également ré-lu président du conseil
central et M. Aris Guénèvuzian réélu vice-
président.

Éxecution à Ëski-ChéHir
A E-ki-Ghehir a été fusillé la nommé

Osmanogiou Gassim. anèté le 28 février
dernier, au moment où il traversait les
lignes hémaiiâtes pôrteur d'une lettre
contenant des renseignements d'ordre
militaire.

Le <c Stabat M ater s

à CohstantinopU
Le STABAT MATER de Rossini est une

des œuvres les plus remarquables de la
musique vocale et instrumentale. Rossini
y fait valoir les qualités les р!из fines du
gmie italien mélodie, chœur gratldioëe;
masses orchestrales, sentiments religieux,
à la portée de tous les publ es. R suffira
de dire, que, Troupena-^ l'imprésario,
qui a le premier eu la pansée de faire
exécuter le «Stabat Mater» à Paris a

réaliser une affaire d'or. Et l'on était en

1842. Quand cette œuvre géniale fut pour
й seconde fois offerte au public de Во
logne on vendit peur la première jdui-
née plus de 8.000 bi bts. Rossini fut
porté en tromphe et Donizetti, qui diri-
geait l'orchestre, écrivit à un ami, que
l'histoire musicale n'avait jamais encore

enregistré un triomphe pareil.
Le «Stabat Mater» sera exécuté à Gons-

tantinople pour la première fois sous la di-
rection du renommé chef d'orchestre N
Kouro'f,auteur de l'opéra«Irène»et du bal-
let«L°gende Norvégienne*avec la Renveib
lante participation de Mme A. Faviell
(soprano) et le concours de meilleurs ar-

listes d'opéra; Mme K. Wasseoka (m< zzo-
soprano), F. De Neri (ténor) et N. Kou-
draîieff (bass' ). 3

Société impériale de Médecine
La prochaine séance aura Heu ce ven-

dredi 31 mars à 6 Ij2 hem es, avec i'or-
dre dn jour i

le) Dr Giiil iïiiti : Présentation des tu-
meurs malignes profondes traitées par le
radium et ies rayons X
2) Dr Aiex, Sarantis Papadopou'o.
a) L'importance de la ladiographie

dans le d^gnostic du syndrome lombaire
. t. en particulier de la sacro coxa'gie.
b) Les altérations tardives de la têie

fémorale dans la luxation congénitale de
I i h nehe réduite.

L'Ecole des mineures
Nous nous faisons un p arsir de iappe-

er que c'est aujourd'hui qu'aura lieu le
grand Gala du Ciné-Magie, au profit de la
fondation de l'Ecole d s Mineures, sous
1-3 haut patronage de Lady Rumboid,
Mme xelié, Mme Bristol et Marquise Gar-
!ОШ

O i sait que cette œuvre éminemment
sociale est due à i'mitiative do la Ligue
Civique du Bnn Public présidée par Mme
N. Kuasco et Mme A. Stambouiian,

Nouvelles de Prague
Session du printemps

M le Dr Masaryk, président de ia Re-
publique tchéco-siovaqus, convoque l'As-
semblée nationale pour ie 28 mars pour
la session du printemps.

î Emprunt accordé
par la Tchéco-Siovaquie

à l'Autriche

Les affaires d'Angora
Un discours

Le farbeuk^prdçagandiste pantburanien
Randonlian Soubni a pronônGe
cours violent à l'assemblée nationale pour
séçiftfer
i :

•
- : i : s

• дВД. Зв. р.Ш
de la politique rature de la Turquie résidé
eh Asie et pour inviter le gouvernement à

renforcer les liens existant entre les peu-
bîaè ifè i'^rieHU

L'assîstaneê américaine
Une commission permanente composée

des membres suivants : Halidé Eiib ha-

herpj M'SS fiillinjîj?, ЙУа Nbur betq îs*
maii Bessirp pachas, représentant,de ,1a
sopîété du Croissant-Rouge à Àngora, Dr
Adnan beL, FetHi Цеу, çççimiss^alrçi1iiléi : iedr,iiôiet paella député de ^mf(
a déeidé la création d'orphelinat turcs
en Anatolie.Le ravitaillement et l'entre-
tien'de ces orphelinats seront assumés
par le comité de sScdUrS atfféflSaiSi

Election de député
Le Bureau da presse hellénique com-

munl'que i
temin R £5 bey a été élu député de

'Gumliidfine i'éssèm^Jée, d'^rçjgoça, ,Gc|te
élection comme celle ae reprèsenràûts lv
autres circonscriptions de Thr&ce, Smyr-
ne et Gonstantiuople ont lieu naturelle-
men. à Angora par de prétendus dépu-
tés qui prétendent représenter des élec-
leurs dont, ils n'ont jamais reçu maniat.

Là èol?le dTioHneuFïu leï bêS'i|âe
SALVATOHE StDDiVO

$iie a?*r« Ней earaedi prochain чв
Nouveau Thtâue avec Mazurka Bleue,
le cheval de bataille du premier comi-

que M S. Sidd.vo devenu non sans rei-
son.; ia coqueluche du publio de notre
bàmtfclhi

Si cet éminent artiste es!; pUrtehfi A
conquérir ainsi las amateurs de Théâtre,
h ls doit à son art.
Sympatique au possible, toujours élé-

gant виг seène.h mesuré dans ses gestes^
s 'Ss pafoiëâ et rôë âttii'iJde§î he ЬйафвШ
jamais - même dans Mlle Nitouche où
un comique est porté â ce faire. M. S:d-
divo est ie typa accompli de ce que l'on
pourrait appeler un comique moderne,
un acteur d'après guerre. Ce que noua
avons pu remarquer entre autres et le
public avec nous, c'est que jamais M.
Siddivo ne se repète.
Ciiaqub rCie qu'il interprète constitue

une vraie création, ti est difereMt Йзьч
tous ses emplois et c'est ce qui constitue
sas forces.

Secondé à souhait par sa charmante
épouse, sourire irradiant, M. Siddivo s'est
fait bisser, et trisser même daps tous les
duos chantés et dansés exêSUlSS ftut
cours des opérettes du vaste repertoire
que possède la troupe d'opérette d'Odette
Maries.
Au pfogràmrr.g ci® sSttledl h^urgat pic-

sieurs surprises... comiques cela s'StënîÛ
Entre le 1er et 2me actes Mme Marry
Siddivo se fera entendre dans des inter-
mèdes et entre le 2me et 3 ne actes c'est
le bénéficiaire qui nous débitera des mo-

nologues dont lui seul conusit le secret.
ЕоШэ antres : Siddivo, bébé d'un an,
(fou-rire).
L'introduction de Mazurka Bleùè iër2

dirigée par Siddivo Vous devinez d'ici ce
qu'il en naîtra.

Nous sommes d'ores et déjà certains
que vu les sympa'hies dont jouit le cou-

pie Siddivo à Gonstan-inoplê, ife Nfmtres*
Th' âire séra archicomble samedi prO-
chain.

pas de la question d'évacuation et, L(î mintst6re des flnaooes tchéco . slo
n'implique pas l 'acceptation dDsjvsque vient d'aviser la légation autri-

décisions des alliés concernant le
règlement oriental, il appartient
au gouvernement de poursuivre
ie côté militaire de la question.

Bousslos et avec lui la plupart
des indépendants ont insisté qu'il
fallait délibérer largement à ce

3«jj«t et entendre le gouvernement
exposer la politique qu'il a suivie
comme celle qu'il entend suivre
en face de la situation nouvelle.
M. Gounaris répliquant a demandé

que la discussion soit ajournée,
faisant valoir que celle-ci ne pou-
vait se poursuivre à l'assemblée
nationale sans porter préjudice
aux intérêts nationaux.

^ (Bôsphore)

chienne à Prague que 100 millions de
couronnes rcheco-slovaques sont à la dis-
position dn gouvernement autrichien.

i«"nri«*и» к уний,'

IiA SCEJ1B ET L'ÉCRAN
la dernière semaine

de l'Operette Italieims
С ? soie-mercredi à 9 h 30 an Nouveau

Th-âtre. dernière reprise de La Rose de
Stamboul.
Demain Jeudi soirée an bénéfice des

Giovani Esploratori avec Bal labarin.
Vendredi en matinée â 2 h. 80 précises

pour la dernière fois FASH1NGSFEË, en

.-soirée première de la célèbre opérette
pantomime de Mario Costa Histoire d'un
Pierrot.
Samedi soirée d'honneur du comique

Siddivo avec Mazurka Bleue.
Dimanche dern-ère matinée d'adiea à

2 h. 30, La Princesse de Czardas.
Iacessamment ; les 5 parties du monde

grande fér rie, Coquin de Printemps.
Location au Nouveau Théâtre.

LE SUCCES

ti! quelques lignas
— Ali Kémal pacha, commandant en

chef de la gendarmerie, a été autorisé à
se rendre en Italie.

— Paris, 27. T.H.R.— Dimanche, au

meeting d'aviation de Nice, devant une
foule de spectateurs, l'aviateur Fronval
exécuta d'audacieuses acrobaties.
L'Italien Brackpapa l'emporta dans le

match de vitesse sur le Français Sadi Le-
cointe.

Le gagnant de ia course Dautsoh,
Fonck. le concours de ballon
— Paris, 27. T H.R, — Le conseil de.. . . a , .. ,

la Société des Nations décida d'attirer !ars Pour acquérir le drôlï de pro

GRAND
de

LADY HAMILTON
au Ciné Palace

Ce - film superbe, projeté cett9
semaine au Ciné Palace y obtient
«n succès éclaianb Lady Harnilton
piaii à tout le monde. La mise en

scène est fastueuse. Diana Haïd,
une des plus jolies étoiles de
l'heure actuelle, aux formes impec-
cables, fait admirer sa plastique,'
dans une scène que tous reluquent
avec plaisir. Du reste cette œuvre

extraordinaire ne pouvait que
plaire ici, car, comme nous avons

déjà eu l'occasion de le relever,
elle a coûté des millions pour être
montée et l'Amérique à elle seule
a payé la bagatelle de 175 000 dol-

l'attention ds ton ■ ies gouvernements sur
les propositions Nansen pour remédier à
la situation des affamés russes.

jection.
Le Ciné Palace continuera à faire

salle comble toute cette semaine.
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DERNIERE HEURE
Sur les dîners frontsAu conseil des ministres

Le conseil des minsireë â*estj ge jon jg réeentes informations,
Г«йш à !a Sublime Porte 80U9 laj pAnatolie continue, en dépit de la

proposition d'armistice, à concen-
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ptésideoce cln ^rànd-vezir Tevfik
pacha. Au cours delà réunion, le
Igénéral Pellé, Haut-Commissaire

trer des fofCeS sur le front occi-
dental. Les offensives de recon-

- Idu gouvernement français,» eu une j na isgance e t les combats d'artillerie
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La Bourse de Paris
Paris, 27. Т.Н.H, — La séance fat

sans tendance bieh définie: An $grqu§l la
rtjgetifin Se fkfirsuit sur notre 3 ojo. Les

obligations du Crédit national ont eu dss

échanges qui no manquent pas d'ampleur.
Les valeurs sont mieux disposées. Les

Soeiéjçs - éfe^tr&ée; des transports
bt de navigation conservent une

grande fermeté. Le groupa turc est en

réaction, par contre la Banque ottomane
reste à une bonne tendance ainsi que ls

Banque Nationale du Mexique
Les autres grottes êo'nt fisse 2 résis-

tahts, itu marché, en banque, l'activité
fait complètement défaut.

nmMU m
PRESSE TURQUE

Les dernières
décisions

Le Peyam-Sabah, examinant les
dernières décisions des puissances
au sujet du, rè|lemènl ae la qiies-
Шп orientale,trouve certains points
obscurs tels que la question des
droits des minorités, c'est-à-dire îa

réglementation de la souveraineté
turque sur les sujets chrétiens. АЙ
Iféma! b'ef éohsiaie que les capi-
tulations subsistent.
Quelle sera la situation de la souve-

.•ainté turque à Gonstantinopif vis-à-vis
de l'hellénisme et du'Patriarcat en tant

Rue ifi GrScé sera souveraine à Àndrino-
pie et à Rodosto ? Il en va de môme

pour Smyrne ?
Le point qui nous fait réfléchir le plus

c'est la restriction de notre souveraineté
sur Smyrne et sur Constantinopie à cause

des droits des minorités. La modification
du traité de SSvfèà serait alors on vain

fflbt. Lfe fait de faire descendre les Grecs
jusqu'au littoral de la Mer de Marma-
ra ne fut-ce que jusqu'à Rodosto, de les
rendre maîtres de la riva européenne
des Bétreiîs des Dardanelles est un mai-

heaf рай** les Turcs. Cette mer doit être

comme un lac turc pour l'inviolabilité
de Constantinopie» Voilà le chapitre qui
tourmente !e рШз Sais- patriotes turcë.
ffc'ilâ drvons en outre accueillir le fait

que la question arménienne a été référée
à la S. D. N. çemme un gros nuage à

l'horizon de notre seuverftineté future..»

Le Vdklt déclare qu'ii n'est pas
encore temps pour les Turcs de se

livrer à des considérations opii-
timistes Ahmed Emin bey estime
toutefois que les décisions prises
par la conférence de Paris consti-
tuent un premier pas réel dans la
voie de la paix.

Les informations parvenues sont enco-

re trop incomplètes. Il n'est pas même

question des capitulations. D'autres points
importants ne sont aussi mentionnés.
Il existe une question, celle de la Thrace,
qui reste diamétralement opposée au

pacte nationai. Toute notre faute c'est

qae nous re savions pas que le système
des marchandages plaît encore. Si nous

l'avions su nous aurions adopté ce sys-
îème pour la Syrie la Mésopotamie, la

Palestine, le Hedjaz, la Thrace occiden-

taie, nous aurions fait des concessions

graduelles. Nous aurions montré Andri-

copie à la Maritza comme la dernière

phase d'un long marchandage.

*nt?6Yt!2 p.vee Tevfik pacha.
Le mission m Ojemil pâcDa

à Paris
Йоиз atiqni antioncê pàr dépê-

che particulière et rrialgré les cdrtt-
miseutairés ironiques de quelques-

nfol| éçniïèreâ d'outre pCnt
l'arrivée en France de l'anclén mi-
nistre unioniste Djémal pacha.
Cette nouvelle. a été confirmée de-

puis par les joiirriaùà de Paris.

Le retour d'Izzit pacha
Le maréchal fgsei pacha, chef

de la délégation tfifqhei aufait
, Ôuitté Paris

hier pour rentrer â СбпМайНпЬрЬ.
Il a eu, avant son départ, une en-

trevue avec M. Poincaré.

Le voyage du ministre
des affaires étrangères

Yarsoyies 27 mars. — M. âkir-
niuut est parti hier pour Paris et
Londres d'où il se rendra directe-
meut à la conférence de Gênes.

ont été intensifs ces derniers jours.
La concentration, notamment dans
le secteur de Kodja-Iii, est renfor-
cée, 3,900 hommes ont été expé-
diés comme renforts dans ce sec-

teur depuis îe 12 jusqu'au 20 mars.

4,800 conscrits de la classe 1327
ont été déjà expédiés au front.
Lie nombre sera augmenté descons-
crits des classes 1318, 1295 et 1296

qui ont été déjà appelés à subir la

visite médicale,

Les souverains lelps
Ërtt&elfes. 5- Le roi et la reine,

accompagnés dii prince initier et
dû ffiinisfre des Affaires étrangères,
sont partis pou? Home. (T.S.F.)

On mande de New-York que,
d'après un projet de loi soumis au

Congrès, les étrangers qui ne se

conformeront pas aux dispositions
de la loi interdisant les boissons
alcooliques seront expulsés des
Etats-Unis. (T.S.F.)

Il ИШ II

et pféciseâ* en ее qui concerne les tion d'un te! idéal ne peut que faire une

Capitulations, lëâ qdestiOns mil!- bonne impression sur eux, enrichir de

taires et financières au lieu dit-il j Ь«айсоир leur esprit
, ,

.. .
llACAP lût! 1*

de clauses élastiques.
Notre indépendance pourrait être dé-

traite par certaines restrictions, même

Mprês avOir été recdmîue. Mcfils serons tô«

dépendants ou non. Si oui, pourquoi
toutes ces conditions et restrictions ? Il
ne suffit pas de dire « vous serez désor-
mais indépendant. » Cette indépendance
doit être déterminée. Nous serons mé-

contents tant que cela ne sera pas fait.
Nous devons donc poursuivre jusqu'au

bout la déiense du pacte nationai sans

ho'us engager dans la voie des marchan-
dages.
D'ailleurs la grande assemblée natio-

naie d'Angora ne sacrifiera pas une lettre
du pacte national. Il y va aujourd'hui de

d© l'intérêt suprême des Turcs.

VARIÉTÉ

DE L'ESPÉRANTO
H y a 34 ans, cette langue auxiliaire

internationale, créée par le docteur po-
ionais Louis Zamenhof, avait rencontré

de l'indifférence et du scepticisme.
Aujourd'hui elle se trouve assez vivace

pour attirer l'attention des indifférents et

des sceptiques.
îl est vrai que îa guerre mondiale avait

arrêté un peu son él«h de propagation
mais aussitôt la paix signée, il a soufflé
de tous les points du globe un vent si fa-

vorabie pour l'Espéranto que l'on peut
prévoir presque avec certitude que le

temps est bien proche où ce merveilleux

moyen d'intercompréhension se trouvera

répandu partout et constituera pour ainsi

dire la langue seconde par excellence

pour chaque nation.
Ce que les peuples par conséquent au-

ront à gagner à l'emploi général de cette

langue neutre est incalculable au point
de vue science, commerce et industrie

car l'Espéranto étant très facile ne sera

pas appris seulement par les gens qui dis-
posent de beaucoup de moyens et de

temps et qui sont doués d'une aptitude
spéciale pouv les langues étrangères,
mais par tous les hommes en général qui
ont reçu une instruction élémentaire.

Mais ce qui est surtout d'actualité au

point de vue Espéranto, c'est son intro-

ductioa possible dans les écoles publi-
ques. Déjà des expériences faites à ce su-

jet ont démontré :

lo) Qae les élèves après Un enseigne-
ment de quelques mois sont en état de

s'entendre verbalement on par écrit avec

n'importe quel Espérantiste et de com-

prendre parfaitement des œuvres origi-
nales et des traductions dans la langue
auxiliaire internationale.

2o) Que le mouvement espérantiste est

inspiré d'une grande force spirituelle et

morale dont l'objet n'est pas de répandre
tout simplement une langue de plus,
mais il vise quelque chose de plus grand
et de plus noble dont le but est la con-

corde et i'harmoiiie des peuples sur la
terre.

3o Qae la correspondance qui s'établit
très facilement entre Espérantistes de
divers pays, augmente les connaissances
des élèves pour ces pays-là, et excite i
leur intérêt pour ce qui concerne l'his- \
toire et la géographie des pays avec les- j
qnels ils correspondent tandis qn'en

ennoblir et amé-
liorer leur caractère.
La langne neutre se compose de raci-

nés et d'affixes. Mais ces racines ne sont

pas à tout hasard des compositions arbi-
traîfes de lettres selon la conception for-
tuile et le caprice de l'inventeur mais

elles ont été puisées à des sources qui
forment la base des langues néolatinee
les plus connues.
G'est donc avec raison que la Société

des Nations a inscrit à l'ordre du jour de
la prochaine session la question de l'en-

geignement de l'Espéranto dans les Eco-
les publiques.
La France qui se trouve toujours à îa

tête de tout mouvement noble ne pouvait
se désintéresser d'une affaire si sérieuse

comme ie mouvement Espérantiste et par
des faits probants a démontré l'impor-
tence qu'elle attache à ce mouvement.
Ainsi l'Académie des Sciences d'abord et

l'Association Générale des Ingénieurs des

Travaux Publics et de l'Etat ensuite, ont
émis des vœux pour que l'enseignement
de la langueEspéranto soit introduit ne se-

rait-ce qu'à titre facultatif pour le mo-

ment dans ie programme des établisse-
mente d'instruction publique et des écoles

techniques et professionnelles respective*
et que dans les congrès internationaux
elle soit adoptée comme langue officielle
au même titre que les langues nationales,
jusqu'au moment où l'expérience confir-
mera qu'elle est apte à en devenir la

langue officielle.
Un avis identique a émis aussi l'Asso-

dation Française pour l'Avancement des
Sciences au dernier Congrès de Rouen.
Enfin des groupes Espérantistes en

pleine activité бе tiouvent dans toutes les

principales villes de France avec mission
de propager la langue auxiliaire interna-
tionale.

Espérons que Constantinopie aussi,
vil e cosmopolite par excellence et où
des éléments les plus divers s'entrecroi-

sent, ne restera pas la dernière à soutenir
moralement l'Association Espérantiste
déjà fondée dans notre ville et dont le
but est la propagition de l'Espéranto en

Turquie et en général dans le Proche
Orient.

Djémil Siouffi
avocat

Le Tevhidi-Efkiar n'est guère
satisfait de l'ensemble des décisions

prises par la conférence de Paris
et affirme qu'elles sont loin, dans
leur ensemble, de satisfaire les

Turcs.
Il n'est pas possible de restaurer en? même temps elle prépare ieur esprit pour

l'absence de la Turquie la paix en Orient { (3De соисэ tion vaste d'une sympathiè
sans recourir h notre avis. Toutes les dé- } plus étendue,
cis!on3 prises par l'Europe seule jusqu'ici < 4o Enfin que l'Espéranto contiibue

sont restées sans aucun effet, l largement à l'exercice de l'esprit et aide
Noos craignons que cette fois aussi \ beaucoup à l'étude des autres langues,

il n'en soit de même. Un pays dont iaj L'on saisit donc aisément quelle effi-

capitale, le siège du Califat et de la Cacitô peut avoir cette belle idée de con-

souveraineté turque, et reste constam-j fraternité dans l'esprit delà jeunesse des

ment menacée ne sau-ait jamais être. éco'es ouisque l'idée interne (Espéran-
considéré comme indépendant. La nation j tiame) qui accompagne l'Erpéramo de son

torque quf n'accepterait pas de pareilles! point de départ est la fraternité et la

décisions serait à coup sûr excusable. j justice entre les peuples. Les élèves par
~~ 1 cô moyen arrivent à со oprendre le sens

VHéri attend dès décisions Dettes de l'amour frat-erpel tandis que la concep-

La vie drôle
et la vie triste
Victimes du devoir

Dimanche dernier a été célébré en la

chapelle de l'ambassade britannique à

Péra un service funèbre à la mémoire des

Agents Cooper et Bishop de la police mi-

lilaire britannique qui ont trouvé la mort

dans les circonstances suivantes ;

Ils étaient en train de convoyer, la nuit,
à bord d'un moteur anglais nn prison-
nier invité à se rendre de Haïdar Pacha
à Galata lorsque celui-ci bien qu'ayant
des menottes aux mains tenta de s'échsp-
per en sautant par dessus bord, à la hau-

teur de la pointe du Sérail. Aussitôt Coo-
: per se jeta à l'eau et nageant rapidement
!

arriva jusqu'à lui lorsque le prisonnier
lui passant ses bras rattachés l'un à l'au-

tre par dessus la tête se mit à l'étreindre
fortement. Malgré l'obscuiité Bishop s'a-

perçut du péril couru par son camarade
et se jeta à la mer pour aller à son se-

cours. Mais le courant violent entraîna
les trois hommes qui en un clin d'oeii dis-

parurent sous les flots. Leurs corps n'ont

pu être retrouvés.
Les hautes personnalités militaiies bri-

tanniques de notre ville assistèrent à la

cérémonie religieuse célébrée en l'hon-
ueur de ces d^ux victimes du devoir.

Les femmes pick-pockets
Il y a quelques jours tandis que la

dame Ronhié touchait sa pension à la
caisse de l'Etat une main adroite subtili-
sait de sa poche la petite somme de cent

DROGUERIE CENTRALE
d'Orient Limited

Capital Lsg. 100.300
La seule Société possédant un stock complet de tous tes produits AUTHEN-

TJQUES de 1er CHOIX acquis directement chez les FABRICANTS.

AVIS
ж

Par suite de la consommation intense, dans ses "j établis-
sements, la droguerie centrale renouvelle constam-

ment ses assortiments : elle fournit donc des produits toujours

frais aux prix les plus avantageux.

AVIS I
W.B.— Une comparaison,an choix du client, duprix de ÎOO articles divers, prouvera

le BON MARCHÉ des produits vendus en GROS et en DISTAIR, par la

> ï, OOXJEI4 OjEIMTJFlAJbE а'ОШЕГЧПГ Ltd.
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ser PAR ECRIT.

livres turques, constituant ses maigres
économies. Affolée, la darne Rouhié rap-

porta le fait à la police qui lui conseilla

de ne pas ébruiter la chose. Une active

et secrète surveillance fut désormais exer-

cée les jours où les veuves pensionnées
se présentaient au guichet dur Trésor

pour recevoir leur allocation. Le résultat

ne S8 fit pas attendre. Les nommées

Fatma, Rébia et An&kiz furent arrêtées

comme possédant déjà un casier judi-
ciaire et n'ayant pu, par ailleurs, motiver

leur présence au ministère. La dame Rou»

hié mise en présence du trio reconnut

en l'une de ces dames sa propre voleuse.

L'enquête continue.

Effondrement
Les accidents de ce genre sont assez

fréquents depuis quelque temps. Cette

fois, c'est à Lulédji Ilendek, au terrain

vague sis à proximité des appartements
Halidji oglon où l'on est entrain de creu-

ser les fondements d'un nouvel appar-
ternent. Avant-hier à 6 heures du soir

les ouvriers, leur journée achevée se pré-
paraient à partir lorsque un bloc com-

pact de terre en saillie se détâchaet en-
traiaa l'un des ouvriers, Nouri qui fut

écrasé sous le poids. La mort fut instsn-

tanée.
Guérison... radicale

Le marchand de thé Ibrahim se sen-

tant l'autre soir indisposé s'empressait
d'avoir recours à un médecin de son

quartier à Guéd;k Pacha. L'escuiape après
l'avoir ausculté rédigea une ordonnance

qu'il lui conseilla de faire préparer aussi-
tôt. Le pauvre Ibrahim ne se le fit point
répéter, et, dès que la potion fnt prête,
il en avala la dose prescrite. Sur le champ
son malaise redoubla et quelques mo-

ments après. . il avait cessé de vivre.

La police est saisie de l'affaire. Une en-

quête sévère vient d'être ordonnée pour
établir les responsabilités.

"^1The Eastern Company of Transport I Insurance, ùu.
SIÈGE SOCIAL: LONDRES; E. C, 4. Bucklersbury, 8.

SIEGE DE CONSTANTINOPLE : Galata, Cité Française, Nos î-'à et 17-20
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Agents Maritimes, Chargements et Déchargements des bateaux.
Entrepôts de transit, Dédouanements et Expédition de Marchandises.

Assurances de tout genre - Commissions et Représentations
SUCCURSALES : Liverpool, Bradford, Paris, Berlin, Riga, Liban,

Windau, Danzig, Varsovie, Naples, Batoum, Tiflis.
AGENCES: Manchester, Birmingham, Sheffield, Newcastlc, 0{Tyne

Glasgow, Belfast, Lodz, Alexandria.
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(Norvège), Copenhague, Stockholm, Gothenbourg, Halifax N.S. Montréal,
New-York, Helsingfors, Hambourg, Belgrade, Sofia., Varna, Prague,
Ma'saille, Anvers, Bordeaux, Le Hâvre, Galatz.

Agents Généraux pour l'Orient
des Compagnies d'Assurances suivantes :

Compagnie des Réassurances de Munich ..... de Munich
Compagnie Anonyme d'Assurances «L'Alliances . . » Berlin
Standard Insurance Company, Ltd » Amsterdam
London-Amsterdam Insurance Company, Ltd. ... y Amsterdam
«La Расе» Compagnie d'Assurances et de Réassurances. » Milan
Compagnie d'Assurances Nationale Suisse » Bàle (Suisse^)
National Insurance Company, Ltd » Copenhague
Russian-Scandinavian Reinsurance Company, Ltd . .

» Copenhague
Overseas Marine Insurance Company, Ltd » Londres

Agents Généraux des Compagnies de Navigation г

The Kavkas& Mercury& Vostoctinos Steamship Companies, Lîâ

C INÉ "MAGIC,, T
Le 6 Avril 1922

Au profit des pauvres enfants de Constantinpole
sous le Haut patronage de Lady Haringtqn

Pour la première fois à Cons)ple la célèbre œuvre de G.Rossini

EUÎOLATS SURFINS
7a/et/_

Dl
CONSTANTINOPLE

SHIPPING & FUEL Со Ltd
fine. Théo. Reppen)
Johnslon Line Ltd

Le sis PERUVIANA est attendu
d'Anvers veis le 20 avril.

Le s{s BROMORE en charge à An-
vers commencement d'avril.

Service de retour
Le sis INCEMORE est attendu

du Danube vers mi-avril.
Le sjs POMARON en décharge-

ment dans les ports de la Mer Noire.
Svenska Orient Linien

Le sis JLAPFA est attendu de la
Scandinavie et d'Anvers vers le 15 avril.
Le sis SMYRNA chargera en Scan-

dinavie et à Anvers commencement avril
et anivera ici commencement mai.
Service de retour
Le sisVARNA est attendu de la Mer

Noire commencement avril et chargera

STABAT MATER
Grand orchestre symphonlque et chœur sous la direction

du maestro N. KOUROEF avec la bienveillante participation
de Mme A. Faviell (soprano) et le concours des renommés solistes

d'opéra : Mme K. Wassenka (mezzo=soprano) Mr. F De Neri (ténor)
et Mr N. Kondratieff (basse)
Mailre da Chœur MIRABIAN Commencement à G h. p.m.

Billet en vente aux magasins : d'Andria, Comendinger (Péra)
et au guichet du théâtre «Magic».

que POLA NEGRIG'EST AU

CINÉ -MAGIC
ressuscitera à partir de vendredi 31 Mars

LA DUBÂRRY
les aventures, les amours, les intrigues de la célèbre maîtresse de Louis XV.

C'est là un spectacle de grand art, un des chefs-d'œuvre de la ci-

némategraphie moderne.

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites ->s place-

pour Anvers, Hambourg et la Scandi- j ments sur hypothèque d immeu. Qs de

rapport.Davie.

Pour plus amples renseignements,
s'adresser à la Constantinopie Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar
17. Tél. P. Péra 3210—; 2.

lloydTrTestino
Le bateau PA LACH.Y partira

lundi 3 avril à 4 a. p.m. pour Bourgas,
Varna, Gonstantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLQYïl
TRIES TINQ Galata, Moumhané.Télépb
Péra 3127,on à ses Bureaux de Péra (Pè
ra-Paiaee) Téléphone Péra 2490» à Stan
boni, Messadet Han, Tèl Stamboul 23?

Agence Maritime J. Arvanitidl Fils
Le bateau ALBO sous pavillon ila

lien, capitaine salvatore Zechiero, par-
tira directement pour Batoum le jeudi
80 crt, en acceptant des marchandises,
et passagers de ire, 2mé et 3me ciasse.

Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à l'agence générale J. Arvanitid;
i Fils, 34, Rue de la Douane, à Galata,
Tél. Péra 1766.

Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULÛ,
Galata, Buyuk ^unnel Han, 18-19.

Gérant Dieniil Siouffi,: avocat

0GHftC (ÔURVOISIER
1Г? MARQUE DU MONDE

Seul Agent Dépositaire
• pour toute la Turquie

ME6.FRINGHIAN
BOUL

TèLÊPH 3 -1П

ATHIN AIKI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinopie :

Etienne Zicaliotti et Fils
\ Minerva Han N0 31, 32, 86.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Prière à zços correspondants de
n'écrire qae mr an seul côté de la

feuille.
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BANQUE COMMERCIALE
DE GRÈCE

SOCIÉTÉ ANONYME SIÈGE A ATHÈNES

Capital, Réserves et bénéfices non reportés Drs. 32.386.756.-15
Réserves Latentes sur Porte feuilles, Titres

et Disponibilités en éc. ange, environ » 10,000.000

Avec 19 Succursales

S'occupe de toutes opérations de Banque
L'inauguration de la succursale à Constantinople aura lieu

le 1er Avril. Galata, Hue Voivoda vis-à-yis de la Banque Natio-
nale de Turquie.

Directeurs
A. Michaîlidès N.

SAVONS ANGLAIS

Savons Hygiéniques
ДШ 'ЩШсШЩкЩк% âv

иежс.

к

_
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Chrîstofidès

Avis
L'Administration de la Dette Poblique

Ottomane met en adjudicalicn, par sou-

mission sous pli cacheté, la fourniture de

3.500 kilogrammes de douilles en plomb.
Les personnes que cet avis pourrait in-

t4resser sont invitées à se présenter au

bureau de l'Economat pour prendre con-

naissance du cahier des charges.
L'adjudication aura lieu le 18 avril

1922 s à 2 heures p. m.

Chemin de fer d'Anatolie
Haïdar-Pacha— Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoli-

porte à la connaissance du pubiic qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyee
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours
Pacha à Yaremdja sera repris -

.

. T j • -> dllOOl ctli JÇj

tronçon deïeremdia »
Ada . Bazar) anx

6 '

P^rlis des expéditeurs ou desti-

pNоKl

tÙASVîïG'

L'Administration de la Dettte Publique -

dires .

Ottomane met en adjudication, pai s^ u .
i Leg VOyageurs empruntant les deux

mission sous pli cacheté, la iO l\uiture de | tronçons devront se faire délivrer leurs
5.500 boites en caiton 'Ates « coulakli », Ibillets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
pour la conversion des timbres.

Les personnes que cet avis pourrait
intéresser sont invitées à se présenter au
bureau de l'Economat pour prendre con»

naissance du cahier des charges.
L'adjudication aura lieu le 18 avril

1922, à 2 h. p. m.

Ministère des finances
AVIS

Le public est informé que pour parer
à l'insuffisance de la réserve des Billets
de monnaie de la 6ème Emission, desti-
née à l'échange des billets usés ou dété-

riorés, le Gouvernement Impérial Otto-
man, d'accord avec le Conseil d'Adminis-
tvation de la Dette Publique Ottomane,
a décidé d'atiliser, en vue du dit échange,
des Billets de monnaie de 2 lj2 et 5

Livres turques prélevés sur la réserve,
constituée à la même fin, de la 7ème
Emission en surchargeant ces billets,
au verso, de denx estampilles de forme

rectangulaire et portant respectivement
en turc et en français la mention «6ème
Emission».

Cette mesure ne modifie ni n'augmente
en aucune façon le montant de la mon-

naie fiduciaire émis à ce jour.
f—h———цт III ». ni iitr-ji—.

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont entieremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.

Succursales i Barcelone-Constan-
iinople-Génes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Ccnslantinople

Galata, Ru.'ê Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.

paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-

yeaux billets pour leurs stations de des-
iination.

Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
sn grande ou en petite vitesse, un tron-

çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
remdja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mar-

chandises desservant le parcours de Haï-
dar-Pacha à Ada-Bazar est fusqu'à nou-

vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

ШПЩш* fik

Mïfwl ЙР

LE BAIN

teCeW**

Ы*«

Tous LES PARFUMS DE FLEURS

gents : A. & F. GUARRACINO

Werkez Rihtim Han, 1er Etage.
Quais Galata.

Haïdar-Pacha
Pendik

Touzla
Guebzé
Dil-îskélessi
Tavchandjil
Iléréké

Yaremdja

Dérindjé
Ismidt

Buyuk-Eerb.
Sabandja
Arifié
Ada-Bazar

départ 9.—
(arrir. 9.45
(départ. 5.55
départ 10.17

с 10.50
« ч:л
\ u.fti

îi.4i
12.-
12.30
12.56
13.14
13.45
14.30
15.10
15.30
15.50

farrivée
(départ
départ
(arrivée
(départ

arrivée

Train mixte 1003

Ada-Bazar-Hdidar-Pacha

départAda-Bazar
Arifié
Sabandja
Buyuk-Derb.
Ismidt

bérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjil
Dil-Iskeîessi
Guebzé
Tous la
Pendik

Ilaïdar-Pacha

9,—
9.25

« 9 52
« 10.15

(âïilvée 10.55
(départ 11.25
départ 11.43
(arrivée 12,—
(départ 12.30
départ 12.59

13.10
« 13.25
« 14 05

14 24
14.45
15.—
15.45

(arrivée
(départ
arrivée

Pour plus amples renseignements, s'a-1
dresser au département commercial j
Haïdar-Pacha. I

Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921. I

La Direction militaire de l 'exploitaiiou

E. G. PAUER&C"
SSèfle Central : GÊNES

SUVEUÏiSÀLES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175,

Représentants eocelusifs des :

J. ABON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Union? Stearlrserle Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie, MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français,

Sanios Amaral Lîda USBONNE.La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves aliaires, ment

fabrîche Gslettifie de TURIN.Les fameux chocolats «SfeZ-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n 'importe quel article téléphonez àSt.l 175

C 1 " D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME

ТИП ZEALÂi IlilCE £• Iм

THE PMÏK 1НШСЕ G1 Iй
AGENTS GENEВAUX •

WALTER SEAGER & Go Ltd
Galate Tehinili Rihtim Han 4me étage

TELEPHONE PÉRA 381

GUARANTY TRUST COMPANY
Ob' NEW-YORK

140 Broacîways, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif* , . . . #

Dollars 42.255.398,56
Dollars 578.309.758.3V

ÎÀ

DIU

La Guaranty Trust Company of New-York est une oaïb»

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de сош-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Par

verpool» Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople
outre, des affiliations et des relations dans la momie en h

la mettent à même de fournir un service financier g

complets,
Ses fondions principales compriment ;

Garde de Titres
Achat et Vente de îilœ
Ouverture de Crédits Do men'

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Ler •

de Crédit circulaires,
rîifrfïft

SIÈGE DE CONSTANTiNÔ^ll
YILDÎZ IIAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YùMK LONDRÉS Lrv.eçppw*!*
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

ITINERAIRE
du service de Kadikeuy
DU PONT DE KADIKEUY

6.45 1.50 6.45 2.15
7.20 8.15 7.30 3 —

8.05 350 8.—- 8.56
8.50 4.45 8.45 4.45
9.30 5.30 9.30 5.15
10.15 6.- 10.15 6.05
11 05 6 45 П.— 6,30
i2 15 7.40 12.15 g.io
1.- i.—-

ITINERAIRE
du service Haïdar-Pacha

{SUCRES& CAFÉS J
| Si vous avez des affaires en é
I sucre», et Cftfés adressez-vous é

| à M. Ânîoine MoicêpSiibs I
T Kévendjoglou Flan N01.
É Téléphone 1887. ^
É courtier et expert spécialiste j|
É en sucres et cafés f
É Уне longiiô ôxpérieacg de |
| treîitë ê&h gâfàtilil 1 e^êeiàtiôn
ж ponctuelle de vos ordres.
fW-

A partir du 1er Mars 1922

DU PONT

7.25 ii.ôo
8.05 1.50

8.30 350
9.30 4.50

10.— 6.20

DE HAIDAR-PACHA

7.U3
9.05 4.55
10.45 5.30
12.20 6.35
1 05 6.55
2 23 8.15

FONDEE EN 1909

Capital Latg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAlA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste 1

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DÊ PANDURMA
Grand'Rue de la Mui icipaltlê
Agence de Londres

50 Cornhiil E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qi i
s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec Ь

British Tr&de Corporation (société privi-
légiée anglaise),

Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en locatiob à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimeneions : installés dans une

chambre forte.

res et Demandes

jVInrrëjpiir FRANÇAIS allant voyager
iillll.Olvill en i£;jro jj3 feHevrait tous

projets propositions et entremise àltSiresj
tous les jours de cette semaine seulement
de 10 à 12 heures et de 11 à 16 heures
Ada Ran N0 10, Rue Hueufâru)ti Galata»

m

ДЧРГ\Аг& ^ran(l® ^ il0 ^ai"
VCrlIUI v gQjj à ^eas entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100
pas de la station de Tramway avec 18

chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
baih turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eâtl dbaëe? bassin, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,

N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

On demanda grande et belle mai-
sou à deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdivin près
de la station de Tramways avec ÎS cham*
bres, 3 salons, cuisine, buanderie, bai.

turc, grand jardin avec arbres fruitic;s.
S'adresser à Galata Buyok Tunnel Han°

N0 18-19, Téléph. Péra No721

Д louer Bâtisse en pierre dé
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

le qnais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser N0 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

On demande associe pour un

grand Casino si-
tué au centre de Kadikeuy et faisant 120
Ltq de recettes par jour. On serait aussi
disposé à une vente totale.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

N0 18-19. Téléph Péra 721.

FEUILLETON DU *BOSPHORE) N. (10) vers la couche, nue, robuste, et son avec des hercules efflanqués : la Hol-|moisel!e en baudruche, puisqu'il est bruit de vitres brisées et de croisée plus à mes yeux qu une poupée de

corps splendide et dur qu'a glacé la landaise aux bras de lait et dejmort au cours de l 'après -midi, vers
'

qui se referme trop fort. : petite fille dans un ciel tumultueux

sueur montre, dans l'ombre où cii-! roses '> ' a Chinoise qu'éclaire une j quatre heures, et brusquement. I Je courus derrière vieillard qui se parsemé de feuilles mortes,

gnote la bougie, des seins flétris, et ! ron(! e lanterne de papier; la créole

fSË

Un pur amour
Nouvelle inédite

par

LÉO LARGLIËR

son amour ressemble
rixe..,

à une brulalç fUïbe Un cigare parmi les cannes

(Suite)

Elle sent les coquillages, le soleil et

l'eaihcroupie où meurent les poissons.
Une chandelle éclaire sa mansarde
chaude dont ia croisée donne sur

un bassin plein de navires. Le matelot
à peu près ivre qu'elle a ramené ne

saurait y reconnaître le sien. Il est

allongé suf le grabat et il regarde
cette femme qu'il ne connaît pas
Elle a dans son chignon massif un

«billet qu'a flétri le parfum trop fort
de ses cheveux gras. Elle marche

^a sucre: l'alerte modiste qu'on a

т. ...

■ connue Avenue de l'Opéra ; la bergère«Tu seras, s,,e te dés.re. une jeune en sabots (!ent „ baisef a l'odeur
marie u > oïd, blonde docile et, (г^|сЬе d'une pomme sous une averse

codant le silence dune nuit septem bre j la blanche et froide
as gel sur la mer ou brillent des ilôts h atjy pOrte â son dol de cygne des
de glace, ton corps chaud frissonnera

} per jes (je vice-reine; la nouvelleépou-
à mine auanrl in .»,« l««» sée défaillante et timide, et laà peine quand je l'étïeiudrai sous les
couvertures... Tu deviendras tour à
tour la belle poitrinaire qui consume
d'amour ses derniers jours, sous les

eucalyptus de la villa i la jeune fille
du château Qui a donné rendez-vous
au fils du jardinier ; la petite bour-

geoisequi trompe le notaire avec le
soldat qu'elle loge : la pierreuse qui
vous pousse une nuit de pluie, vers

son hôiel, à travers une rue dont le
trottoir luit comme de l'ébène

mouillé,.. Tu seras toutes les femmes
la chaste pupille aux tresses blondes
de l'anabaptiste et la cadette déjà
grasse et ambrée du rabbin ; ia jeune
duchesse avelte,pàle et mélancolique,

veuve

de trente ans qui croyait se consoler
en allant au mois de Marie, 5

lA ce soir-.. J'allumerai les flam-

b aux d'argent dans celte belle cham-

brequi est désormais la tienne, au

milieu du parc sauvage où nous se-

rons seuls comme au cœur vierge
d'un éden...

tamée, lorsque le

entra:
— Eh bien, monsieur, vous avez

terminé votre lecture... qu'en dites

la brute foraine aux poignets garottés I Yous^ ^ est fort curieux, n est-ce pa-?
, , . . . .

: Lejournai de mon défunt maître s ar-
de cuir, aux: jarrets épais qui lutte I rête là; il n'a soupé avec

tromp
vée èjta Tremblée Enfin, quoi qu'il en
soit, il est mort l'après-midi du jour
ou il écrivit ces dernières lignes et 11

ne put exécuter aucun de ses projets
galants* Triste! J'ai connu quelques
histoires semblables d'hommes qui
attendirent une femme aimée pen-
daut longtemps et qui disparurent
avant d'avoir pu savoir le goût de
leur peâif.
S'il y avait eu quelque chose entre

eux, je ne l'aurais pas gardée, vous

pouvez me croire. Ah! non,parexem-
.pie, je ne l'aurais pas gardée! Je

Isnis vieux, i! y a longtemps que j ai

• monsieur, je l'ai descendue du ^re-

Je posai mon cigare éteint dans le j nier, elle est dans le corridor et en

plateau et j'achevais la bouteille que ^plein courant d'air; si quelque fenêtre

M.Olivier Camors aurait peut-être en-1s'ouvrait... Avec ce temps с est dan-

valet de chambre Igereux parce que...
renoncé à toutes les plaisanteries,
mais celle-là est trop forte... Tenez.,
li n'acheva pas sa phrase.
Un formidable coup de vent inclina

les branches des arbres qui balayé-
rent la façade et nous entendîmes un

Quand je dis brusquement, je mej butait,
et nous arrivâmes sur L pei ,

, ,
. rnn iuste à tenriDS pour voir s envoler

nmpe: il agonisait depuis son arri- n J - ' [ l
.,.. . mn[^oaJ

la de-

comme un ballon d'enfant,la maitres

se de feu M. Olivier Camors.

Elle était nue, avec des bas blancs

et des pantûuffies,car le vent de l ora-

ge qui éclatait avait dû arracher son

peignoir.
A la hauteur du toit, elle bascula

et lit un plongeon. J 'aperçus sa tète

souriante aux yeux immobiles et exta-

siés. Elle avait perdu son bonnet et

elle ressemblait à une de ces jeannet-
tes de carton colorié sur lesquelles
les anciennes modistes essayaient
leurs coiffes. Elle dansait, se redres-

sait, tanguait, les seins gonflés et son

corps était d'un Ыажс de plâtré légè-
rement teinté de rose.

— Est-elle godiche? dit le dômes-

tique effaré.
Elle dépassa la cime rebroussée et

furieuse d'un vieux marronnier; et

!ез remous et les courants aériens,

qui devaient être pus violents

et plus rapides, l'enlevèrent, lui

firent faire deux ou trois bonds

si prodigieux qu'elfe né fut bientôt

— Elle est capable d'aller relancer

mon ancien maitre jusqu'au paradis,
murmura le vieux serviteur gogue-
nard, sans la quitter des yeux...
Plus haut que les plus lointaines

hirondelles, elle ne fut bientôt qu'un
point tremblant, une bulle affolée et,
s'il est vrai que les âmes mettent un

temps assez long avant de quitter les
lieux où elles furent affranchies, celle
de l'étrange mort duijvoir passer la

femme qu'il avait animée de sou der-

nier souffle et qui s'en allait char-

mante, puérile, maladroite et ridi-

cule, dans l'infini...

FIN


